
LE SAMEDI

('ui'de /a paye ;,

Fête brillanîte' c<liuî'- d ans les sa!o s ; mi'que
d''ýlici lis'- qu'i iî i'e à !at l''i'''i.

.) étais, cette lois, en tulle bleu avec des traînes
de lilas.

IX's en entr'ant, J'ai cherché, dles yeux, M.
Georges L- [treuil. Il ni'étamit pas là.

'~ siî,J'ai examiné l'as'i8tanice, et, .0 nie sais
pourquoi, une trîstoswi i'est venue. La, p)rcstièro
fois, je nî'avais flue la sur face de3 choses' les
louches qui sourient, les
dia liai ts q ui ét incel lent
su r les épaules nues, tout
ce luxe, cettý is fen0Ci
sccmie, (lui éblouissent.

Hli er, j'ai remiarqué
q1ue plus d'un sourire est
f'on trainît, plus d'un
front soucieux, plus (l'un
,isag'e iniquie't k.ous sort
ilias<1ue (le fard.

Que <le pottg-, de
lnî'ilsollges, (le'prlde
dis le mîonîde

(.,'iiîi oit y nitédite-
ga'iiilent, coli mie onl y ca
luiimesn remoirds,
colitinceon s'y déchire
avec délice'

.C'tealsnced<e M.
L e I treuil me patraissait
étran-e. Avait-il donc

lîoisî sa tiancen? Et, (tans
un coin retiré de ce
bruyant Paris, en une
piè',ce bien close, lui par-
laît'il doucemecnt, tendre-

A propos, que dit on à
sa limicée L

Je voudrais b>ien savoir
au juste...

Un bataillon volant de
petits jeunes gens uln-
berbes, frisés Commxte des
caniches, frétillaient del-
valit, moi pour ce faire
inscrire. Je répoîd'aisa,
pecine, préoccupée, l'o-
reille tendue aux bruits
dela porte. Je nie ré 'jouis-
sais. je crois, (Se surveiller
l'enrî'ée de Jeatne Des-
rue.

'l'out à-coup, au dessus
des ruumeurs, au-dessus
(le la mélodie (l'une valse
jouée en sourdine, , 'ei-
ten1dis distinctemienît
l ''huissier, jeter un

-Mlonî-ieur Gro î-ges . .-

Li,- I'euil
Sans Ile vouloir, je ser-

rai si fort mîon éventail
enître nies doigts, qu'unîe
lamte de nacre cassa avec
un bruit sec.

Les petits jieunes gens
se linentùticut aussitôt,
chacun prodiguant con-
seils et doléanices. Je les
écoutais à peinie, le cSeur.
serre par une angoisse
soudaine, .. , .. --- 2

M. Ceor.res s'avanç<aleromnepu
de mio côté, mie vit trè\s -Pardon, le curé.
entourée, lit uîî pas en
avant, deoux en arrièr', et,
après un salut plus que froid, alla s'assEoir
pre's de Jeannie, doent il s'occupa conîscienîcieuse-
imenit.

Il me fallut un effort pour ine sv.coueýr.
Ma gaieté faisait long feu commne uîîe fusée

nmouillée.
J'avais une envie féroce de taquiner, de tour.

mnenter ces petits imbéciles (lont se composait ma
cour. Quelle diff'érenice entre eux et Geurges 1 Je
les liaïsasais pour lui resiiembler si pîeu...

Bali ! qu'înmporte ! N'avais-je pas le nombre

Et j'ai danisé, dannsé à perdre laialle, danisé toute
la nuit à tnml-rde faùglue.

Lui, il lie mn'a pais invitée une seule fois. Il n'a
pas daigné s'apercevoir de ina présence ; pas une
fois, ces grands yeux b>runs, si caressants l'autre
jour, si glacials et si fiers Cette fois, nie se sont
arrêtég sur moi.

Pourquoi ? Qu'i -e f..it'l
Rire, est ce un crine ?
Eh bien ! tant mii nx si lie lui déplais, car moi

aussi je le &-tete !.

faire un n'eud comnme moi.

Décidément la vie est triste à pIe
Depuis le dernier bal tout uie pa

nuycux, plus morne qu'au pa ravan t.
Pourquoi ??'?

J'ai vu M. Le Brueil, en visite,
ronne. Il parait somhre. Cela m

?Sont air railleur, au bal, nm'avait t~

On assure qu'il son"e à se marier, et va demander
lit main (le Jeanne, Tant pis pour lui !

Jeanne est peu aimable et fort mal élevée.
Les hommes sér'ieux aiment-ils, par hasard, les

édlucations manquées?'

17 janvier.

I~"ncotré M.Gea dns dL l'allée des Acacias.
Il sý'cst artét pour présenter ses hommages à

mn lUuI et mi'a eikvf-lI)'p' d'un regprit pénétrant
qlui m'a fait rougir jusqu'à la racine (les chle-

veux.
Pourquoi? Pourquoi ?
Je sais ! Mon Dieu, je

s'is
Il va partir, quitter la

Prance, s'en aller trè8
q loin, au Japon...

On pïarlait de ce
voyage, hier, au dîner.

Un convive allirmait
que M. Gý orges r'en-
nuyait à Paris, trouvait
la vie niondaine fiévreuso
et affreusemuent vide.

Mon beau-frère, un des
milleurs amnis de Mli.
Geoirg.s, interrompit
pour (lire à mi-voix, en

t s'adressant à maman
-Je connaiî Georrei

hl~ mieux que personne, et
r je vous allirmo qu'il 8'é-

loi-.nc la mort dans l'âme,
par prudence et par rai-
soi', parce qu'il aspire à
une union irréalisablei
pour motifs politiques

-Bah ! riposte mon
père, qui avait entendu,
c'est un excès de suscep.
tiluilité ; les Capulets et

4 les iWlontéguts sont morts
* depuis longtenips.

Mon beau-frère raconta
Ii alors que M. Le Breuil,

copte écrire un grand
ouvrage sur la Chine. Il
veut étudier sur place
cette civilisation étranivû
lat plus vieille du globe,
eit demeurée, niystérieuse.
iimgluuabIE, et jeune de1,ui
plus (le qcin muille ans.

6 février 188.
JC M. Georges, présen té

'I par mon beau-frère, (-.t
lu venu hîier' nous faire ses

adijeux.
C'est un vé,ritabl3 fève-

Qui a dlonc désarmé,
son père ou le mien?1

Lt, prétexte de cette
v isi te était de pîrendre 1,'s
ordres de maman, qui
n'jait nmanifesté à son
gendlre le désir (le Ilosé
der diflérenits objets au-
Ihlintiques provenant de

4;Z9,M. Le Breuil a été
d'une correction par-
faite.

Son beau et bon visage
paraissait aussi calme
(lue de coutume. Seule-
nient, une ride, que je n'a-
vais pas encore reniar-

. ........qwle travers uit son ' front,et sa bouche avait un
anvier 1 S.-ý pli dle niélaiîcolie.

tirer.Moi, j'ai dû lui paraître stupide, car de la
urer.dur('( dle la visite - un quart-d'heure environ -

rait plus en- je n'ai pu trouver une phrase intelligente, un
Seul mot à placer.

A la porto du salon, il m'a tendu la main pros-
1:1 janvier. que timidement, et m'a jeté un regard si navré,

chtez lat ba- si suppliant, que j'ai senti brusqueîment des larmes
'a fait plaisir. me monter aux yeux.
ant vexée !...


